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steht über das anekdotische Portrait Rudolfs als «Bürgerfround» hinaus das
Bild eines Königs, der «die emporkommende Schicht des Bürgertums
erstmals systematisch mit Energie und Erfolg in die Roichspolitik
einbezog» (S. 203), eine Bewertung, dio die Tätigkeit Rudolfs doch wohl allzusehr
auf dessen bewusste und zielstrebige Initiative zurückführen dürfte.

Sind in diesem Buch auch koino umwälzenden Erkenntnisse gewonnen
wordon, so liegt sein besonderes Verdienst doch darin, die Bedeutung der
Städte für die rudolfinische Politik deutlich hervorgehoben und diesen
wichtigen Aspekt systematisch und in einem Gesamtüberblick bearbeitet
und bewältigt zu haben, der os erlaubt, die Geschichte der zahlreichen mit-
erfassten schweizerischen Städte in Relation mit der gesamten Entwicklung
zu sehen. Dem Buch sind neben verschiedenen nützlichen Übersichten vier
Karten und in verdienstvoUor Weise Orts-, Personen- und Sachregister
beigegeben.

Basel Guy P. Marchai

TL. K. Roessingh, Inlandse tabak. Exponate en contractie van een handeis-
gewas in de 17dc en 18de eeuw in Ncderland. Wagoningen, A.A.G.
Landbouwhogeschool, 1976. In-8°, 594 p., tableaux, graphiques, photos
et UI., annexes (A.A.G. Bijdragen, 20).

La culture indigöne du tabac comme plante commerciale a döbutö aux Pro-
vinces-Unies entre 1610 et 1620. II s'agit bien lä d'uno Innovation agricole.
Au döpart, la culture ötait encouragöe par les marchands et les manufac-
turiere de tabac d'Amsterdam. La produetion indigöne lour permettait d'en-
trotenir des röserves, do maniere ä stabilisor lo prix des tabacs d'outre-mer
sur le marche d'Amsterdam. Les premiers ä entreprendre aux Pays-Bas la
culture du tabac autour des petites villes du Centre et de l'Est appartenaient
ä la classe urbaine dirigeante, ä la richo bourgeoisie ou ä 1'aristocratie
fonciere, qui tous avaient dos attaches avec le mondo agricole cn memo temps
que des relations commerciales. Quelques fermiers importants, ayant une
certaine education et lo sens des affaires, suivirent lo mouvement et finale-
ment les potits paysans l'adopterent ä leur tour. Cette filiere qui, du mar-
chand ä l'agriculteur, passe par rintermödiaire de la bourgeoisio ou do
1'aristocratie fonciere, so retrouvo dans d'autres pays do l'Europe
occidentale. L'adoption et la diffusion du tabac eurent lieu ä un rythmo bien
plus ölevö quo celui gönöralement attribue au secteur agricole dans uno
societe prö-industrielle. L'oxplication doit en ötre recherchee autant dans
les caraetöristiques de l'innovation olle-memo, que dans la strueture do la
sociötö, lä oü 1'introduetion ot la diffusion röussiront. Par ailleurs, le
döveloppement de l'horticulture nöerlandaise amona difförentes amöliorations ä la
eulturo du tabac. Les plus importantes furent incontestabloment l'introduc-
tion, apres 1635, do chässis, pormettant d'avancer los semis, l'usage de
haies, ou, mieux encore, do haricots ä rames servant do paravont entro
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les parcelles, et la construction, apres 1660, de granges de söchage munies
de volots de Ventilation orientablos. Toutes ces innovations favorisörent l'ex-
pansion de la culture du tabac au XVIIe siecle. Au siecle suivant la möthode
«hollandaise» ötait consideröe comme la mieux adaptöe ä la culture du
tabac dans les rögions septentrionales et le mercantilisme suödois, soucioux
de propager cette culture, y eut recours.

II ressort des thöses röcentes de A. M. van der Woude (Het Noorder-
kivartier) et de J. A. Faber (Drie eeuwen Friesland) que les provinces
maritimes hoUandaisos et frisonnes ont connu, apres le milieu du XVIIe siecle,
une nette Stagnation dömographique, suivie d'un döclin prononcö. Au memo
moment, la croissance de la population rurale du Centre et de l'Est, plus
forte que jamais, debordait les moyens de subsistance. Sous l'effet d'une
pression dömographique accentuöe, les potites entreprises agricoles souf-
fraient d'un sous-emploi chronique. C'est pourquoi une culture comme celle
du tabac, qui ne nöcossitait pas d'investissements importants mais exigeait
par contre une main-d'ceuvro abondante, ötait appelee ä une large diffusion.
Le travail s'ötalait sur toute l'annöe et convenait parfaitement aux femmes
et aux enfants. La famiUo toute entiere pouvait donc participer aux
travaux durant une grando partie de l'annöo, ce qui correspondait entiörement
aux valeurs socio-cultureUes concernant la famiUe et l'entreprise agricole
familiale.

Considöröe ä long terme, la culture du tabac so developpa en pöriode do
depression agraire, ä partir du milieu du XVIIe siöcle. A partir du moment
oü lo prix du froment, du seigle ou du blö noir baissait davantage que
celui dos produits artisanaux, des salaires, des impöts, des rentes, etc., de
nombreux petits paysans se retrouvaiont dans une Situation öconomique
menacante: une pönurio do liquiditös sans cesse croissante rendait le paiement
des rentes, des impöts ot des achats malaise. Cette penurie monötaire, jointe
a la pression demographique ruralo, favorisaient l'uno et l'autre une re-
conversion ä la culture du tabac, produit monnayable utilisant une main-
d'ceuvro abondante. La baisse du prix dos cöröales renversait d'aiUeurs ögale-
ment le rapport des coüts entre la culture du blö et celle du tabac, tandis
«que la gönöralisation du mötayago röduisait au minimum les risques encourus
par les petits paysans en cultivant le tabac: le propriötaire foncier assu-
rait la fumure, avancait los fonds de subsistance et se chargeait des ventes.
A une population rurale vouöe ä la pauvretö, la culture du tabac offrait
ainsi une Solution do rechange. Meme des fermiers plus importants se

laissaient seduire par le rapport de prix favorable au tabac. Dans la seconde
moitiö du XVIIIe siecle, le prix des cöröales se rötabUt; de nombreux
fermiers abandonnerent des lors la culture du tabac au profit du blö. D'autre
part, l'introduction ä cette öpoque do la pomme de terre offrait non
seulement un aliment peu coüteux aux mönages paysans, mais ouvrait ögalement
de nouvelles perspectives au petit agriculteur. Tout cela entraina une röces-
sion marquöo dans la culturo du tabac, qui se limita aux alentours de

551



certaines viUes et aux rögions oü la produetion ötait öconomiquement la
plus favorable.

Au XVIII*3 siecle, le marchö mondial du tabac, d'origine coloniale aussi
bien qu'europöenne, se trouvait ä Amsterdam. En outre, le mouvement d'im-
portation et d'exportation favorisa lo döveloppement en Hollande, et plus
particulierement ä Amsterdam, d'une industrie manufacturiere considörable.
La filature ou le hachage du tabac permettait le mölange du tabac colonial
anglais et de la feuiUe indigöne. CeUe-ci - boaueoup moins chere, mais
d'uno qualite moindre - servait au rembourrement, tandis que la robe
ötait constituöe do feuUles de qualitö supörieure en provenance de Virginie.
Ce produit se vendait le cas öcheant commo «tabac espagnol» ou comme
«tabac de Virginie pur», une möthode commerciale hollandai.se fort lucrative.
Sur les marchös extörieurs, ces mölanges hollandais rivalisaient aisöment
avec les tabacs de Virginie ou avec les tabacs espagnols, meilleure mais
beaueoup plus chers. Dans la Baltique surtout, la demande do tabac
hollandais ä fumor ou ä mächer ötait importante. A la fin du XVII« et au
döbut du XVIII" siecle, l'övolution du rapport des prix entre le tabac
hollandais indigöne ot lo tabac britannique d'origine coloniale favorisait los manu-
factures hollandaises. En effet, durant les guerres maritimes prolongöes et im-
pitoyables de 1688 ä 1714, le prix du tabac de Virginie doubla ot se

maintint jusque vors 1720; le prix du tabac hoUandais au contraire n'aug-
menta que lontemont. Cot ecart de prix croissant, de plus en plus avan-
tagoux, encouragoait le mölange. Le produit le moins chor incorporait un
tiers de tabac indigöne. La demande ömanant des manufacturcs hollandaises

constituait d'autre part un coup de fouet pour la culture indigöne.
C'est ainsi quo la HoUando röussit ä övincer les Anglais do la Baltique,
on inondant lo marchö de tabacs - manufacturcs ou non - ä un prix hors
coneurrence.

A partir de 1720, mais surtout apres 1750, la tendance seculaire se ren-
versa. Tout d'abord, les modifications intervenues dans le rapport des prix
entre lo tabac et les cöröales döcouragörent la culture du tabac. D'autre
part, l'expansion generale du commerce colonial britannique tout au long du
XVIIle sieclo abaissait egalement lo prix du tabac de Virginie, offert en quantite

croissante sur lo marchö mondial. De ce fait, la feuiUo de tabac
indigöne pordait do son attrait pour los fileurs et les hacheurs do tabac
d'Amsterdam. Enfin, le tabac manufacturö hoUandais so hourtait dans un
nombro croissant do pays ouropöons ä des tarifs protectionnistos. Des lors
l'inövitablo declin industriel des Provincos-Unios s'ötendit aux manufactures
do tabac. C'ost pourquoi l'exportation hoUandaise do tabac so modifia au
cours du XV!!!8 siöcle: avant 1720, l'exportation consistait principalement
en tabac manufacturö, mais progressivoment les Provinces-Unies se recon-
vertirent en oxportateurs do matiere promiöre.

En depit du döclin, au XVIII6 siöcle, dos filatures et des hachoirs d'Amsterdam,

le tabac indigöne parvint nöanmoins ä so maintenir encore un certain
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temps. Ceoi ötait du pour une part ä l'exportation de matieres premieres
et d'autre part ä la popularitö croissante du tabac ä priser, entrainant une
hausse des prix. La feuiUe hoUandaise se prötait particuliörement ä cette
culture, et les planteure adaptöront leurs möthodes en consöquence, par
exemple en utüisant davantage de furnier. Cependant, la culture du tabac
ötait ögalement encouragöe dans d'autres pays europöens. En consöquence,
independamment du tabac de Virginie, la coneurrence avec le tabac europöen
bon marchö devenait plus dure. Dans la seconde moitiö du XVIII8 siecle,
le tabac de Virginie commencait ä surpasser le tabac europöen tant par la
baisse des prix quo par le volume de la produetion. La coneurrence d'antan
ötait rövolue. La culture du tabac hoUandais no reprenait plus que momen-
tanöment en temps de guerre, lorsque l'approvisionnement en provenance de
Virginie ou du Maryland ötait interrompu, ce qui entrainait une flamböe
des prix, tel que durant la guerre d'indöpendance des Etats-Unis ou les

guerres napolöoniennes. Durant ces pöriodes de prix ölevös, nous constatons
une augmentation immödiate des surfaces cultivöes.

La theso de H. K. Roessingh - la derniere emanant de la genöration des
collaborateurs immödiats de Slicher van Bath - fait honneur ä la roputation
de l'öcole de Wageningen. EUe s'en distingue cependant d'une double
maniere: tout d'abord, par la Substitution d'un secteur de produetion ä la
dölimitation rögionale traditionneUe; ensuite et par consöquence, en privi-
lögiant lögitimement l'activitö öconomique au dötriment des aspects dömo-
graphiques et sociaux. D'autre part, Roessingh se montre particuliörement
pröoccupö de möthodologie: l'ensemble des thöories concernant la diffusion
d'innovations est systömatiquement passö en revue. Le contraste ontre l'in-
digence de ces thöories et la subtilitö de l'analyse historique entreprise par
Roessingh n'en est que plus frappant.

Ces tendances nouvelles laissent prösager un döveloppement ultöriour
fecond de l'öcole de Wageningen.

Bruxelles Paul Janssens

Franco Venttjbi, Settecento riformatore. II. La chiesa e la repubbliea dentro i
loro limiti (1758-1774). Torino, Einaudi, 1976. In-8», XVH + 355 p.

A sette anni di distanza daU'importante volume dedicato al movimento
riformatore dei Settecento itaUano, Franco Venturi ci ripresenta in questo
secondo tomo un altro grande affresco, che riguarda un quindicennio ben

delimitato, in cui si colgono le nuove istanze laiche che sempre piü pre-
potentemente vanno emergendo, mutando i tradizionali rapporti tra cultura
e formazione laica e quelle clericaU, liberando forze e idee a lungo represse
o sopite, rompendo una secolare soggezione culturale e psicologica in cui
lo spirito laico era rimasto invischiato e quasi paralizzato, incapaco di
seuotersi, di reagire al pensiero e aU'azione scaturiti dalla Controriforma.
E so nel primo tomo il sottotitolo (Da Muratori a Beccaria), ponendo
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